
.. UA malheureux llemand pronon-.
ce si mal lu frangais, qu'il n'a jamais
pu se faire servir au restiurant le vin
qu'il 'déiii.ait. 6ire.

Quand il.demande du bordeaux on
lui apporte du porto; et quand il de-
mande du porto, on iui apporte du
bordeaux.

-Oh les hommes I Quant donc
renonceront-ils à leurs égoïsme ?

Mais qu'estee-que les femmes fe-
raient alors de leur dévouement 1

-Non cher neveu, je suis vieille.
tu es mon unique héritior, j'aime au-
tant te laisser mon bien tout de suite
que plus tard, à la condition qua
jusqu'à ma mort tu me serviras une
petite pension 1

-Oh mais certainement, ima bien
chère tante, s'écrie le neveu avec une
touchante conviction : aussi petite que
vous lu voudrez, Ma bonue tante!

Le docteur X... vient de perdre
un de ses meilleurs clients.

La famille, dont il estl'ami depuis
nombre d',innées, r.yant insisté pour
qa'il suive son malade jusqu'au ci-
metière, notre praticien s'approche
de la fosse béante, après le dernier
orateur, et d'une voix émue il mur
mure:

-Sans rancune, n'est ce pas ?

Comme quoi la vanité ne perd ja-
mais ses droits:

Une concierge rencontre une an-
ciene marchande de journaux qui
s'est faite récemment ouvreuse de lo-
ges.

-Eh bien I madame Pitard, êtes-
vous contente dans votre nouvel étatB

-Enclhanté, madame Crabuelet;
j'avnis toujours dit que je n'étais pas
faite pour le journalisme et que j a-
vais la vocation du theât-e...

Le rerius de l'arne .- C'est par
erreur que dans notre durnier nuimié-
ro nous avons dit que la belle roman-
ce d'Ernest Lavigno est vendu 50
cents Ce moreau ne se vend en ef-
l'et que 30 conte, et c'est franchement
pour r-n equand on considère la va-
leur de l'Seuvre. Tout le monde, pour
cette modique somme, voudra avoir
clcz soi la ravissante comîpoeition de
notre célèbre musicien.

PLI Ciarinari:
M. Paturot arrive clhez la comtesse

Escakrbaignae avec un énorme sae de
café.

-Vos étrenncs, cière 'me... je
l'ai fait venir tout exprè( de la àlar-

twnique...
-- Do café !. ..
-- Vous nin ofri-z souvent... et,

entre nous, lu vûtre tait eciable!

A la poinito Et-Charles;
-Eh bre, il (>t joli, unn nou

veau logmn-ut ! V,': le St-Laurent
qui vient m'y visit 'r 1

-Je vous J'avais bien dit, qu'on
avait P'eau à domicile. Mais lfaut pas
le crier si fort, l'prcpriétaire vous
augmenterait.

Mma X..., à son neveu:
-Ah ! en allant à l'enterrement de

ton parrain, tu echèteras aussi deux
couronnes pour ton oncle.

Mais ce n'est pas encore ron anui-
versalire.

-Ce sera autant de fait!

L.A NicE Ji.A Nicha1E LA NinE I
sur les conseils du Canard qui s'y

connait, un grand nombre de nos con-
citoyens au palais délicat, ont été
cette semaine chez Jos. Racine 291
rue St Jacques, d. guster les fameux
sherry et porto nouvellement arrivée
d'Europe. Les go'irmente les plus di-
fficiles ont été littéralement séduits
par ces bons vins, et c'était plaisir
de les voir se lécher les babines.

M. Jos. Racine, qui possède actu
ellehient une des premières caves de
Montréal, ne recule devant aucun
sacrifice pour satisfaire sa nombreuse
.lientèle ; et c'est pour cela qu'il
tient à faire venir lui-môme et direc-
tement des plus célèbres maisons
d'Europe, ces vina délicieux qui font
la réputation de LA acxu 291 rue
St-J dqesIPrôs du ear'ré Victoria)

Belhumeur et Courtepipe apprenant avec une stupéfaction mal dissimulée
qu'ils onL été oubliés dans les dernières nominations de baronet et que le
sirage leur est encore refusé par madame Victoire.

Mme X..., qui vient de peidre ion mari, rtînit les
consolations d'une amie.

-Voyons ma chère, un peu de raison 1... Il faiut réa-
gir contre la douleur... Prenez courage!

-Oh I nevous ailarmez pas, gémnt la veuve, cnes
yant ses ycnx.- Au fond, je suis très résigné". Maisi
vous connaisssr. mes nerfs : un icn les ébranle !

Quelqu'un deniaindo à un vieil avare s'il u donné de
l'aigent à son fillet umnr ses étrennes.

-Non pas, mais c'est tout comme : je lui ai donné...
de fort bons conseils dont il pourra, s'il le veut, tirer
profii.

-Je voudrais un bon bouillon avcc des yeux... de
beaux yeux.

Le garçon.- Oui, madame...
-Moi, j'aimerais une bonne côtelette, une côtelette

bossue... avez vous une côtelktte bossue ?
Le garçon est complètemient aburi.

Lau edr mni11/

- -Vous ne mangez pas ?
-Non... je vous regarde.-
-Mais tout à l'heure, dans le train...

faim ?...
-Eh bien, je ta regarderai cojre...
- !! !

vous aurez1

]tin. les trist!sse des garîpans du buffet
---Garçon, donnez-moi de 'eau-de-vie .
-Voi!à ...
-M'rci... une p-tite cuillère i..
-Voilà 1...
-Et du sucre, j vous en prie 1
-J'en étais sür ... Vous ne pouviez pas dire tout de

suite que vous vouliez un grog.
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Le tribunal civil de la Seine vient de prononcer le
divorce entre M. Eugène Pontdouilly et Mme Pont-
douilly, ils ont le plaisir de vous en flaire part.

Et vous p.iient d'asister à la signature à la mairie et
au repas do divorce qui aura lieu nu restaunant ' , le...

Dans le Journal anudsant, e.tra muros par A. Gré-
vin:

-Voyons I elle ne se marie donc toujours pas, catte
grande fille là1

-Hélas ! madame- Ft puis, faut vons dire qu'elle a
le mariage en horreur.

-Même depuis que nous avons le divorce?

Fin de la villégiature à la campagne. Monsieur ct
madame:

-Attention, une compagnie de perdreaux!
-Chut I faisons semblant de ne pas les voir, pour ne

pas éveiller leur attention.
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On joue à l'écarté, il retonne trèfle.
L'un des joueurs :
-A tout du roi... la dame.., son "l pompier".
-Comment, non pompier]
-Evidement.,. " Lancelot ".
C'est horrible I

IJn aveugle, conduit par un chien, joue un air de
clarinette dans une cour. Tout à coup, d'un croisée tom-
be une pièce de cinquante centimes.

L'aveugle interrompit son morceau, se baisse, tâte
des mains ct, après einp minutes de recherches qui ont
provoqué la pitié detous los assistants finit par mettre
la main sur la pièce en question.

Tout coup l'aveugle dreise la tte et montre le
poingà une croisée du sixième.

-Malheur ! s'exblame t-il, faire travailler le pauvre
monde pour una pièce démonétisée I...

. , il s'eU va eu regardant le millésime.

Deux époux qui comptent à eux deux un siècle et
demi, vont trouver un avoué :

-Monsieur, dit la comuiièe nous voudrions divorcer.
-Pas popsible 1
-Oui, monsieur. J'ai re:u un soufflet de mon mari.
-Quand cela I
-En 1827!

Chcz la vicomtesse:
On parle de la barunne do Z... qui est entrée dans

les ordres.
-Et voue, madcmoiselle, demande la vicomtesse à

une jeune personne au viage ingénu, vous n'avtz pas
envie de prendre le voile 1

- ah ! si fait ! ardemment
-Vraiment ?
-Oui, le voile... de mariée

Un hon villageois à un Parisien en villégiature
-M'sien, je venais rendre la charrette que n'sieu a

eu l'obligeance de lue plôter.
-C'est bien, mon ami.
Le villageois, après avoir piétiné un instant
- Est-e qu'il n'y a pas un petit. pourboire i

On n'invente pas ces choses là:
Une des principales stations balnéaires d'hiver, dans

le midi de la France, a son petit journal spéciale. On y
lit ceci :

" Eufin ! notre charmante station va reprendre toute
sou animation et sa gaietd habituelle. Les avis parvenus
dans les divers hôtels lent, fait, prévoir l'arrivée,
d'ici à huit jours, de plus de trois cents malades. "

Les malades d'hiver étant généralement des malades
cérieux, voyez d*ici la petite fête.

Dous une société de savants où, par hasard, s'est égard
Champoireau, on discute l'origine du tambour.

-Le tambour, dit l'un, remonte à la plus haute anti-
quité ; on en trouve de@ traces chez les Assymiens.

Champoireau, intervenant :
-Je crois que l!honorable préopinant se trompe, et

que l'inventeur du tambour est un nommé de Basque...

Tomy passe avec son papa devant un vaste édifice.
-Qu'est ce que c'est que cette maison demande-til.
-C'est une maison pour les aveugles, répond le père.
-Mais alors, dit Tomy, pourquoi donc qu'y a des

fenêtres ?

Une refléxion'du Dam- Tan:
Notre territoire est moins étendu que celui des Rus-

ses. 11 n'y a qu'un Berry en France, tandis qu'en Rus.
mie, on trouve Sibérie
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Il s'agit de deux chasseurs dont.
'Inn à été attaqué par des voleurs au
détours d'un boi.

-D'où viens tut lui demande son
ami en le 0voyant accourir tremblant.

Je-viens... je viens... de là fort
de Eondy.

-Et tu as eu peur en traversant
les bois ?

- Dame, j'ai été attaqué par des
voleurs.

-Toi ? allons donc I... Combien
étaient ils ?

-Sept.
-Tu dis ?
-Je dia sept.
-Dix-sept.
-Non... sans dix.
-Cent dix ?
-. Non... sans dix ! sept!
-ceut dix-sept !
-Mais non... sept, sans dix 1
- Sept cent dix 1
-Saprti I sept, sans dix... sept!
-Sept cent dix-sepil
-Mais comprends done ! Je te

dis sept sans dix !
-Dix-sept cent dix?
-Mais non, que diable! je to dis

sept sans dix... sept I
Dix sept cent dix-sept!! C'est diffé

rent, et je te pardonne d'avoir su
peur.

Une jeune veuve, très laide, vient
consulter, sur des malaises qu'elle
éprouve, un médecin ami de sr famil-
le, célibataire et célèbre autent que
bourru.

-Ce n'est rien, dit le médecin, il
faudrait vous remarier.

-Oh ! docteur, avec vous, tout de
suite. si vous voulez?

Mais le médecin, très grave
-Pardon : le docteur ordonne une

médecine, il ne la prend jamais 1

Un oied de lapin fait la fortunc de
deu.r dames. - Mme M. A. Nagle
est une veuve qui réside South Street
et Tennessec St. dans South Mem-
phis. Près de chez elle. demeure Mme
Chas. Knell, la femme d'un suédois
laborieux. employé maintenant au Meni
phis et Kansas R. R. Elles avaient
l'habitude d'acheter ensemble des frac-
tions de billets de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane. Mr Kell dit qu'il avait
en poche un pied de lapin qu'il avait
coupé au Kansas, et que ce pied lui
porterait chance s'il pouvait acheter
les billets. Elles lui donnèrent Socts
chacune et il acheta un dixième de bil-
let, cloua le pied de lapin au mur et
écrivit dessous le numéro du billet, qui
était 69255 et lors du tirage, il gagna
un dixième du grand prix de si5.0ooo.
lcmphis (Tenn Avalanche 'j.c. 2z.

Sur le boulevard :
-Monsieur, pour m'acheter un

morceau de pain, s'il vous plait.
-Tenez, dit Champoireau, voilà

deux sous pour acheter votre morceau
de pain... et buvez-le à ma santé !

Le docteur X... suit un convoi au
Père-Lachaise.

-Un client? lu! demande un de
ses amis, doucement goguenard.

-Non répond le docteur, avec un
sourire de satifaction contenue... un
confrère ?

Le dernier sourire de l'auteur de
Monte Cristu :

Il était au lit de mort.
Son vieux domestique,q'si l'adorait,

sanglotait damix un coin
Dumas tourna vers lui ses yeux à

demi éteints. et avec bonhomia :
-- Ne pleure pas, mon pauvre ami,

si j'ai besoin de toi la haut... je te
sonnerai !

A une jeune femmc mariée depuis
huit jours:

-Vous avez fAit un mariage d'in-
clination

-Non, un mariage de convenances.
-Qu'entendez vous, par mariage

de convenances?1
-C'est en mariag coù tout se con-

vient... excepté ceux qui le contrac.

Un mettre clerc de notaire est invité
à dîner chez -e dernier.

Au dessert, Mme la notairesse se
mes au piano:

-Qu'est-ce que voua désirez ilue-
je vous joue? in étude de Mozart
ou de Beethoven ?

Oh 1 madam, jfaimerais mieux Cel-
le du patron.


